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l'aiiijiliiliolf, (If lu (.'Iilorilf, (!« la «alcitf et «If 1 hfiiiatitf ; «'t «Ifw jniits ont iIijikh.

/;(«'• CTfUsfs «laiiK liiio tflnitf ;{rapliiti(jui' trial»!»', <lo eoulfUP t'oiit'i'»', «lui, Mi

•^taut cx])OH(' k l'air, rcMMeiiililf à «lu iiiciiu cliarlion. Ltf ruisHfaii <hi jiiouliii

«^talo (lo liv niaf,'iii(i(|iio {fisite <lo t'oxlu-atli, j{ris-1>1fufttif, porjtliyricjuo.

ht'iiiafitîijiH» ot Si ji>iii(s, passant ù Hiio syfiiitc 4 ^raiim tins, foiiU'ur df

cliair, avfO uiii>f)flitf jiro]>ortioii d'ani]iliiliolo. L<^ [laysago d»'s hautfuis Huiiicmuri»

cU» Mal»oii »-st jiistcnifnt adniir«'s lu» vallon» des deux cAt»'« de lia chaîne

triant tWîH lifaiix, et les colliiifs fi'ioutisscJit k lit mer en formant d'irnpo-

Mants iiruruoiifuii'ij» escarjH'S.

F<'fi<itftnle tn ririhr (In .Vificu iu/T-nenre.—Un ftwtre niaHsifdo ffluîtf

«xisto A roiifst de ta rivièio du Milieu, cntro I«i l>ias est du ruisseau

du McXau;,']iton et k; l'heniin de la riionta)Xi>c fie tîairlofh. A la iiiine de

fer dans le dt't'riclienif nf du liauvliliri McQuarrie, et dans lo ruisseau plus

baa, d(j la (juartzito et du sthîsto cldoiitiiiiie verdfttM\ ttMulre, «ont «a

fontaet avec du conj^loniérat et d<> la rneulièio. Dans le ruisseau Noir,

au-dessous de son eonlluent avec la rivière, il y a de !a t'elsite e()inpaet(\

grenue et lnu-eelolaîre, j'oufi;e et ^{l'ise. \einée de «|uartz, des schistes t'elfl-

6jiathi(|ueK pfrlt's, ft des argiles schisteuses de Louisl»()ui'f; à grains tina>

fragmentaires, u\eo de gros morceaux de t'elsite compacte pétrosiliceuse ou

de jiliorpliyi'o, (pli de \ ienne iit lilancs à Taîr et montient leur structure gi'cnue

ou fragiiientaii'i^ à la surt'acf, C'on>nu' les ])ou(lingues do (Joxlifath et df»

LouîslMiurg. Ces fragments dounenl des traces de |>yrit(' de (•ui\ re f( de

carlionatf vert, ainsi (pie d't'iiidote et de niiiu'rai de t'er. En amont du

confluent du ruisseau de McKenzie, le conglomci'at <>t le grès carljonift-res

sont sui\is par des t'dsitcs rulian«'('fî et des argiles cliisteuses de Jjouis-

bourg, ji('ri('fs et contouriK'cs, souNcnt micacées et sei'j)entineuse9. Le8

belles chutes (pu se ti'ouvent au contact de. ces roches sont d'un accès assez

facile du nioidin de McKtnizi»^

L'aflleurenient le plus septentrional dt> oo nuissif comprend les argiles

schisteuses t'eldspathiiiues, saNonneuses, <pie Ion Voit sur le chemin de

la montagne de (iairloch à l'endroit où il commence à remonter la côte.

I)ans le ruisseau di; McN'aughton, il y a de la dinrite chlnriti(pie grenue,

verdâtre foiic('.

< >n voit un lambeau plus j>etit de felsite rubanée, de poudingue et de

diorite dans la valicc du ruisseau Noir, à l'ouest de celui (jui vient dï'tre

(b'rrit.
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Fi'hiff's à ri'.if ifii lac AiHulii'.— Plusieurs massifs ou langues de roches


